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Bonjour à toutes les enseignantes et tous les enseignants, membres du SEUAT. 

Après plusieurs mois mouvementés, nous reprenons peu à peu notre souffle. Voilà 

qu’il nous faut déjà penser à l’organisation de notre prochain congrès. Toutes les 

énergies que nous avons investies dans la mobilisation et l’action syndicale font en 

sorte que nos militantes et nos militants ont besoin d’un répit afin de consacrer 

toutes leurs énergies à leurs préoccupations quotidiennes et aussi permettre à la 

poussière de retomber. Puisque le mois de mai arrivait beaucoup trop vite dans le 

contexte de cette année de négociation, le conseil régional a donc décidé de repor-

ter le congrès au mois d’octobre 2016 afin de vous laisser le temps de bien termi-

ner la fin d’année et de préparer la rentrée scolaire. De plus, cela nous donnera le 

temps de mieux vous consulter afin d’élaborer un contenu répondant à vos préoc-

cupations. Tout ce que nous avons vécu cette année est sans précédent. Le résultat 

de la négociation, heureux pour certains et décevant pour d’autres, ne devrait pas 

être un obstacle à notre engagement envers notre syndicat. Plus que jamais, la mi-

litance de toutes celles et ceux qui ont à cœur de défendre cette richesse qu’est 

l’éducation sera primordiale pour atteindre cet objectif. 

Nous sommes présentement à la planification de notre 24e congrès. J’ai pris le 

temps de relire les cahiers d’animation des années précédentes. Ces cahiers ser-

vent d’éléments déclencheurs à la discussion lors des rencontres préparatoires des 

délégations de chacun des districts.  
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CONGRÈS SEUAT 
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    À vos  
pinceaux ! 

 
 

Concours 
dôillustration sur le thème du 

prochain congrès  

Le SEUAT est heureux dôannoncer 

à tous ses membres la tenue dôun 

concours dôillustration portant sur 

le thème de son prochain congrès 

« L’école publique, une 
richesse à protéger» 

Le prix à gagner: 500 $ 

Lôœuvre sera choisie par le comité 
de sélection du congrès. 

Veuillez faire parvenir vos œuvres 

Avant le 8 avril 2016 

à lôadresse suivante: 

SEUAT 
145, rue Perreault Est 

Rouyn-Noranda, Qc, J9X 3C3 

Nous attendons vos œuvres  
en grand nombre ! 

 *Ce concours sôadresse uniquement 
aux enseignantes et enseignants et aux 

membres de lôAREQ 

*Il nôy a aucune obligation pour le 
SEUAT de retenir lôune ou lôautre des 

propositions. 

*Lôillustration retenue pourrait être  
modifiée. 

Vous souhaitez participer au congrès car vous désirez: 

¶ échanger au sujet de votre vécu avec 180 de vos collègues de la région; 

¶ influencer les orientations de votre syndicat pour les trois prochaines années; 

¶ connaitre vos représentants locaux (membres du CA) et nationaux (Josée Sca-

labrini, Louise Chabot); 

¶ assister à des conférences de renommées; 

¶ participer à des activités socioculturelles en soirée. 

En 2001,  Guy Savard écrivait dans le cahier d’animation:  

Dans un premier temps, nous avons d¾ subir des coupures 

drastiques dans le syst¯me dô®ducation au cours des 15 der-

ni¯res ann®es. Les enseignantes et enseignants ont contri-

bu®s tr¯s fortement ¨ lôatteinte des cibles budg®taires fix®es par un gouvernement 

employeur devenu sourd aux nombreux cris dôalarme que nous avons lanc®s et 

aveugle devant une situation qui se d®gradait et mettait en p®ril le cîur de la mission 

de lô£tat : des services en ®ducation et de sant® en quantit® et de qualit®. 

Cahier dôanimation - Congrès SEUAT 



 

 

 

 

Vous tirez probablement les mêmes conclusions que moi à la lecture de ces citations. Il semble bien que de-

puis maintenant 30 ans, nous poursuivions le même objectif. Il faut se battre sans relâche afin de préserver 

nos acquis et protéger l’école publique! 

Faut-il alors se résigner et laisser aller le cours des choses en se disant qu’il n’y a rien à faire; déficit zéro et 

économie obligent? Si telles étaient mes convictions, je n’occuperais pas mes fonctions actuelles… Je crois 

que c’est grâce à notre action syndicale que nous avons pu limiter les dégâts. Maintenant, nous avons besoin 

de réfléchir aux moyens qui nous permettront de renverser la vapeur. D’autant plus que les enjeux que l’on 

défend sont reçus de plus en plus favorablement dans la population. 

Notre congrès de cette année « Lô®cole publique, une richesse ¨ prot®ger » est en lien direct avec le démantè-

lement du système scolaire québécois qui nous est infligé par les gouvernements successifs. Richesse et aus-

térité sont en opposition et si nous voulons préserver l’un, nous devons contrer l’autre. Poursuivre la lutte 

contre l’austérité : une nécessité ! 

Depuis deux ans, le gouvernement Couillard a multiplié les compressions dans les services publics. D’autres 

compressions sont à prévoir au cours des prochaines années, et ce, malgré les opérations marketing du gou-

vernement sur ses intentions de réinvestissement dans les services publics. 

Comme le démontre ce tableau, les sommes nécessaires au maintien des services actuels en éducation de-

vraient être de 3,2% du budget. Pour l’année dernière, le gouvernement n’a investi qu’un maigre 0,97%. Il 

prévoit limiter à 2,3% ses investissements dans le réseau pour le reste de son mandat. Cet état de fait entrai-

nera nécessairement des compressions supplémentaires pour les trois années à venir. 
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Puis en 2010, Marc Nantel ®crivait dans le cahier dôanimation : 

On nous demande de tout accomplir, y compris ce qui rel¯ve de la famille et de la soci®t®. 

On fixe la barre tr¯s haute, sans nous donner les moyens de lôatteindre. On nous place en 

situation dô®chec constant. 

Finalement en 2013, jô®crivais : 

Lôattraction et la r®tention des jeunes enseignants sôav¯rent de plus en plus ardues. Le 

constat quôun enseignant sur cinq quittera la profession au cours de ses cinq premi¯res 

ann®es de pratique est toujours dôactualit®. Le congr¯s est lôinstance privil®gi®e pour 

discuter avec eux des changements quôil faudrait apporter ¨ notre organisation. 
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À ces mesures d’austérité, s’ajoutent les nombreuses coupures auxquelles nous avons dû faire face lors des der-

nières années. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces coupures successives ont, malgré les prétentions gouvernementales, affecté sévèrement les services à 

l’élève ainsi que la qualité de cette richesse collective qu’est l’éducation. 

Le congrès sera une occasion de pousser plus loin notre réflexion, quant à ces éléments, ainsi que sur tout autre 

questionnement vous semblant pertinent. 

Les femmes représentent plus de 75% de nos membres. Elles sont aussi très majoritairement représentées au 

sein de la fonction publique. Les responsabilités supplémentaires dont le gouvernement se délaisse avec les 

coupures reviennent souvent aux femmes (éducation, santé, proches aidantes). Lorsque l’on coupe au niveau 

des services complémentaires, c’est la plupart du temps  l’enseignante qui prend en charge ces taches addition-

nelles. 

Le nombre d’inscriptions dans les différentes facultés d’éducation est en baisse partout au Québec. Avec un 

taux de précarité de près de 50%, une profession qui se complexifie et s’alourdit de plus en plus chaque année, 

on comprend aisément cette réalité. 

COMPRESSIONS IMPOS£ES AUX COMMISSIONS SCOLAIRES DEPUIS 2010-2011 
                                                          Total (en M$) 
   Budget 2010-2011  65 M$ 
   Budget 2011-2012  143,2M$ 
   Budget 2012-2013  144,7M$ 
   Budget 2013-2014  288M$ 
   Budget 2014-2015  160M$ 
   Budget 2015-2016  150M$ 
   TOTAL   950M$ 

Qui sera touché par ces mesures? 

¶ Les femme, elles sont majoritairement présentes dans les services publics; 

¶ Les jeunes, plus nombreux à occuper des emplois à statut précaire; 

¶ Les régions, en raison de la centralisation des pouvoirs; 

¶ L’ensemble de la population et plus particulièrement les plus démunis. 

Jusquôo½ pourrons-nous ®tirer lô®lastique avant quôil ne se rompe et affecte la qualit® de vie, 

voire m°me la sant® des enseignantes? 
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L’ensemble de ces coupures, en faisant disparaître certains services, ouvre toute grande la porte au secteur pri-

vé. Lorsque nous devrons défrayer nous-mêmes les coûts d’utilisation des services pour nos enfants,  aurons-

nous tous les moyens ou encore la volonté de le faire? Ces services seront-ils même offerts sur l’ensemble du 

territoire desservi  par le SEUAT?  

Les élèves qui sont en milieu défavorisé paieront le prix de ces coupures. Ceux pour lesquels beaucoup d’ef-

forts ont été déployés verront en un an seulement, des coupures de service (orthopédagogues, psychoéduca-

teurs, éducateurs spécialisés) qui vont anéantir des années de travail. Selon les analyses de l’économiste Pierre 

Fortin, le décrochage de 28 000 jeunes par cohorte, représente pour le gouvernement un manque à gagner de 

1.9 milliard de dollars en valeur actualisée. Pour les jeunes eux-mêmes, il s’agit d’un manque à gagner de 

439 000 $ au bout de leur vie active. 

Nous avons toutes et tous choisi cette profession, car elle répond à des aspirations fondamentales pour nous. 

Rien n’est comparable au fait de travailler avec les jeunes. Ils sont l’avenir de notre société et rien n’est plus 

valorisant que de les voir progresser sous nos yeux.  

 ç Ces moments quotidiens goutent le gros bonheur, donnent ¨ ma vie des couleurs pastelles et la rendent 
heureuse. Mes ®l¯ves, mes enfants, mes amours, merci de môamener ¨ prendre la vie comme elle vient. Mer-

ci de môimposer toute votre enfance, vos r°ves et votre ®nergie parce que je trouve cela inspirant, parce 

quôon devrait tous attaquer nos journ®es ¨ la mani¯re dôun enfant de six ans. è 

Catherine Perreault, enseignante CSRN. Extrait de lôIndice Boh®mien f®vrier 2016. 

Lorsque l’on prend le temps d’écouter les enseignantes et enseignants, on réalise rapidement que ce sont les 

distractions autour de la classe qui rongent leur motivation et leur créativité. Selon John Hattie, qui vient de 

publier un ouvrage qui synthétise les résultats de plus de 50 000 études menées auprès de 80 millions d’élèves 

dans le monde. Parmi tous les facteurs pouvant influencer la réussite des élèves, c’est l’enseignante et l’ensei-

gnant qui ont la plus grande importance, de par leurs compétences, la qualité de leurs relations avec l’élève, 

leurs rétroactions et leurs méthodes pédagogiques. 

Si nous souhaitons réellement préserver cette richesse qu’est l’éducation, nous devrions peut-être investir où 

cela en vaut vraiment la peine. 

 

ç Miser sur des enseignantes et des dirigeants scolaires tr¯s comp®tents, valoriser les comp®tences et les ren-

forcer, côest cela qui change les choses è J.Hattie 

Nos enfants sôen trouveront-ils d®favoris®s par rapport ¨ ceux des grands centres, lorsquôil sôagira de 

r®ussite scolaire et dôacc¯s aux ®tudes sup®rieures? 

Les enseignantes et les enseignants subissent de la pression quant ¨ la r®ussite et la pers®v®rance sco-

laires. Comment r®aliser notre mission ®ducative dans un climat aussi instable et incertain? 

Toutes ces coupures sont-elles vraiment une ®conomie ¨ long terme? 

Pouvons-nous envisager de mettre en place des mesures dôaccompagnement et de r®tentions aux ni-

veaux professionnel et syndical, afin de modifier cet ®tat de fait? 


